
 
Des facteurs d’homogénéisation  
 
 
 
« L’Euro, qui est la plus grande réussite de l’Europe de ces dernières années, est un puissant facteur 
d’homogénéisation. Ne sous estimons pas ce qui est en train de se passer et que les « experts » les plus 
avertis n’imaginaient pas. L’Euro, qui s’est affirmé en quelques années comme monnaie internationale, 
est en train de voir son rôle évoluer en direction d’une monnaie de réserve, d’où son appréciation par 
rapport au dollar, qui nous pose quelques problèmes. L’Euro est un facteur de solidarité et d’identité 
pour l’Europe. Le futur citoyen européen sera fier de sa monnaie. 
 
C’est bien dans l’application du Traité de Lisbonne – s’il est ratifié – qu’il faut chercher les 
approfondissements d’une citoyenneté européenne réelle. 
Je ne reprendrai pas ici la description des dispositifs du Traité de Lisbonne, directement issus des 
propositions de la Convention. La démocratisation, les nouvelles règles de gouvernance d’un dispositif 
aujourd’hui paralysé en raison d’un élargissement politique peu préparé, la plus grande lisibilité de 
l’action de la Commission, le rôle accru du Parlement, l’extension, dans nos règles de fonctionnement, 
de l’usage du critère de la population, qui est bien la preuve du primat de la citoyenneté individuelle, sont 
de nature à rapprocher l’Europe de ses citoyens. 
 
J’insiste sur le point important : le premier grand événement politique de la future Europe sera l’élection 
de celui qui sera appelé à être Président de l’Europe et que nous appellerons : le Président du Conseil 
européen. Je vous l’ai dit et je le répète : sans Président respecté, point de vraie citoyenneté. 
Il est  vital pour l’Europe que ce nouveau Président fasse reconnaître sa fonction en Europe et dans le 
Monde. » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


